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Père Lacasse et 'empresseront de mettre en pratique .mes force ne qnittaient. mais pouvais-je abandonner
les sages conseils qui leur seront dictés. Le cih rgé et mafamille religieuse ? Je Buis donc revenu vers -mes
la colonisation, voilà les -deux grandes forces de la :enfants. " 1l fut le premier1et l'undes plus courageux
nationalité canadienne-française. Obéissons à la pre parmi ceýux qui au péril 'de leurs jours cherchèrent à
mière et travaillons au développement do la seconde, arrêter les progrès de l'inàöendie. " Un pauvre homme,
et notre pays deviendra prospère." un de ses ôrphelins de 1847" qui n'avait cru pouvoir

- Nous apprenons que le Palais de Justice de Xa- mieux 'prouver sa -reconniaissane' qu'en' travaillant

mouraska a été incendié dans, la' nuit de vendredi à aussi lui à sauver l'édifice, et qui s'était brûlé assez
mamedi: il naraît que le feu s'est communiqué entre sérieusement, fut pendant quelque temps sous ses
deuxplanchers, par une mauvaise cheminée. La voute'
est intacte; les records de la Cour Supérieure ont été
sauvés, à l'exception de quelques uns de peu d'impor-
tance. L'Hôtel Gagné a été louée pour y tenir les dif-
férents bureaux.

MG R C.-F. CA ZEAU.
(Suite.)

L'influence di Mgr Cazeau, ses relations sociales
étaient constamment exploitées au pi oét de sa charité
et de sa bienveillance, et s'il était l'ami et le commen-
sal des grands de ce monde, il était encore plus l'ami
et le protecteur des pauvres et des dé,hérités .

Un coeur ainsi fait devait compatir surtout à la
plus terrible des infortunes humains, et 'éprendre
de la plus belle des oeuvres de charité, la réhabilitation
dos femmes déchues.

Auss, l'oeuvre du Bon Pasteur fut-alle, comme je
l'ai dit plus haut, son oeuvre de prédilection. Pet.t-être
n'a-t il jamais éprouve une plus grande jouissance lit-'
téraire qu'en lisant l'admirable so-mon, jrehé à Ot-
tawa par le regretté Mgr Conroy, sur cette sainte et
miséricordieuse institution. Les pensées vraimentchré-
tiennes, les sentiments à la fois délicats et sublimes si
bien exprimés par l'illustre délégué du Saint-Siége,
étaient bien les pensées et les sentiments de Mgr Ca-
zeau ; car pendant vingt-cinq ans il a travaillé à les
faire valoir, à les inspirer aux auties.

La maison du Bon-Pasteur a été fondée, en 1850,
par Madame veuve F. X. Roy, qui, cette année là, ré-
unit autour d'elle quelques femmes pieuses dévouées à
cette ouvre de rédemption.

"La communauté proprement dite fut fondée, en 1856; le
révérend P. Saché, S. J., en avait été le premier directeur, puis
l'éminent écrivain à qui nous devons une si belle Histoire du
Canada (M. l'abbé Ferland), en fut le chapelain jusqu'au mo-
iuent où il fut remplacé par Mgr Cazeau.

" Depuis cette époque, le Bon-Pasteur a pris de grands dé-
veloppenents, et d'autres mouvres se sont ajoutées, à l'ouvre
pa-ernbre et prineip)ale.

r La maison oh la communauté fut d'abord constituée n'est
plus maintenant qu'une petite partie du viaste élitice. C'est là
que s trouvent les appartemients du chapelain. Une chapelle a
été construite, un édifice a été élevé pour, I'écoe de reforme
que le gouvernemient a conttiée aux Soeurs, dans l'année 1869;
une école élémentaire et plus tard une école académiqie ont
été ajoutéesa l'établis enfieint ; eaillis, uas iioins le dix coui-
yents ont été etablis dats les puaroiswa dia diocèsot où l'eust i.-
gcienaît est donné parles Sours du Boii-Pastour." •

. Autant le zélé pré!at avait été lo roux etfier dlù
tous ces progrèq, 'autant il fut effrayé et consterné
lorsqu'en 18'i6, un do ces terribles incendies qui ont
di souvent ravagé notre ville, fai llit détruire les grands
édifices élevés au: prix dotant de labours. Le ftauboui-g
St-Louis n'était déjà qu'une masse de feu, et les
ilanimes allaient envahir le couyent.du Bon-Pasteur,

Ah I dit il lui même, en ce moment j'ai senti mon
çcwir me kriser, et j'allais m'éloigner car je sentais que

soins.
Ce fut dans cetasile ehêri que commencèrent,

comme on le rait, les fetes de 'ses noces 'd'or, ce
furent les bonnes roligieuses qui'on préparèrent et
imprimèrent elles-mêmes' le compte rondu, cést à
l'une d'elles que l'on doit un -dés mòilleurs portraits
en pied de cet homme vr'aiIment.boén.et grand dani
sa simplicité et son humilité,-'eét'là qu-il es mort
entouré de tous les serours de la religion, des soins
les plus habiles et- les plus affectueux; c'est -là qu'il
a voulu reposer au milieu des servantes de Dieu'et
des pàuYres eréatures rachuté.es par leurs saeria'ces.-

La vei1e du jour où il fut frappé ~ar la maladiù.
qui le ravit à tant etdesi saintes affeetions, il disait
dans la conversation à un de ses amis: "Il me semble
que je dormirais bien dans le cimetière d0 Bon'?aÈ-
tour. " On ignorait alors qu'il l'efit 'demandé comme
une faveur dans ses dernières volontés. Ce trait d'lu-
nilité chrétiennei rappelle celui de- M. de Saf«ray de
Méi.y,.gouiverneur de la Nouvelle France sous la do-
mination française, qui demanda à être inhumé dans
le cimetière des pauvres de l'hôtel Dieu.

Les honneurs qui depuis quelque,& années semblaient
le rechercher autant qu'il les avait fuis, les ton-
chantes démonstrations de l'année dernien inquié-
taient sa conscience timorée encore, malgré an grande
expérience de la vie,, et il se les reprochait conme
des' fautes. S'il les avait acceptées, c'était surtout
pour ne pas blesser ceux qui les lui offraient nii con-
trarier ses amis. " .'ai été bien confus, disait-il au
sujet de son jubilé sacerdotal, de tous ces honneurs.
Ah I si l'on connaissait mon mérite aux yeux de Dieu
on ne m'accorderait pas tant d'éloges."

Appelé par le Souverain Pontife Pie IX a l d i-s
gnité de Piélat domestique (1875) -il avait droit au
titre d'Excellence et à des armes; nommé chariolin
honoraire de la cé'Wire cathédrale ''Aquinia, honneur
qui lui fut conferé par son ami, gr Per'sico,' il iavait
droit à la mitre et à d'autres insignes ; 'de tout, cela
il ne voulut accepter que l'écusson, qui lui fuet'pur
ainsi dire imposé par -ses amis. Sa devise " Recte et
misericorditer " peignait l'homme mieux que tout ce
que je Pourrais dire. Jamais on ne fut à'la fois plus
juste et plus misericordeu.-

D.ais ses deriier.s n-)ments'<:e'qu'un a qui il'd'in
formnati d'une aafir-e importante, car il'avait par in-
terral'es toute sa lueidité, Wire'tolté sa sérénité
d'esprit, et qui Iui dit:" Monseigneur, je ferai Commeo
vous feriez vous-meo, je serai du côté de la misé-
ricorde,'" r'eçut cette réponse: -"'C'est,-tges bien, mon
èh. rl, ci vousi le pouvez, mais-il faut aussi lajustice."

..Les bornes de cette notice. néer-o'ogiq ue, ne.pe'r-
mettent pas'de rappeler tous les triiit, d'hopneur d_
sa vie, ni même toutes les actions importantes; mais
je ne saurais terminer sans mentionnler la part qu'il a

W~


